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1 Dans  le  cadre  d’une  future  réhabilitation  du  Quartier  Koenig,  la  Communauté  de
communes  de  Caen  La Mer  envisage  la  réalisation  d’un  parking  sur  les  terrains
agricoles longeant le côté sud de la caserne. Les sondages archéologiques effectués sur
cette zone de 6,3 ha occupant le rebord de plateau au-dessus de la vallée de l’Odon y ont
révélé des traces de fréquentations épisodiques égrenées, au rythme de plusieurs et
longs hiatus, du Néolithique ancien à nos jours.
2 L’une des installations les mieux cernées consiste en une fosse hexagonale d’environ
9 m2 comblée de sédiments gris pâles et sombres et renfermant une forte proportion de
mobilier domestique attribuable au Néolithique ancien. Le seul décapage de la structure
a ainsi permis de recueillir une trentaine de pièces parmi lesquelles se dénombrent les
chutes d’une industrie en silex taillé élaborée sur place (éclats simples et lamellaires,
cassons,  tablette  d’avivage…)  et  plusieurs  outils  (deux  lames  et  un  grattoir),  les
fragments de trois bracelets en schiste et plusieurs tessons de poteries au sein desquels
se reconnaissent une anse en boudin et le bord d’un récipient orné de boutons contre la
lèvre  ainsi  qu’un  décor  de  chevrons  réalisé  à  la  pointe  mousse  sur  la  panse.
L’excavation, que l’on peut provisoirement comprendre comme une fosse d’extraction
de  limon  pour  la  réalisation  de  mur  ou  de  parois  de  terre,  paraît  pouvoir  être
rapprochée de celles récemment découvertes à Biéville-Beuville (2014) et Saint-Sylvain
(2014).  Les  unes  comme  les  autres  semblent  pouvoir  être  envisagées  comme  les
indicateurs  d’installations  ponctuelles  ou  d’aires  d’habitats  restreintes,
complémentaires en somme des grands ensembles collectifs du VSG comme ceux de
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Mondeville, de Colombelles ou de Verson situé, ce dernier, à seulement 1 500 m au sud
dans le contrebas du versant.
3 Le deuxième horizon identifié dans l’emprise se rattache au Néolithique final, ou plus
largement au Néolithique moyen/final. Il concerne, en limite d’emprise, une excavation
polylobée d’une surface supérieure à 25 m2 bornée de quelques trous de poteau (trois
reconnus)  et  dans  le  comblement  de  laquelle  était  conservé  un grand pan de  vase
tronconique  légèrement  fermé (fond concave ?),  à  l’origine  muni  d’anses  hautes  de
suspension à perforation horizontale. Si la fonction de cette structure isolée et d’une
profondeur supérieure à  1,40 m reste  énigmatique,  elle  documente un pan – a priori
domestique ou technique – encore mal connu de la période puisque cette dernière est
surtout renseignée en Basse-Normandie par ses vestiges funéraires (dernière étape de
la Hoguette, allée de Biéville-Beuville…) et ses sites d’extraction, massive, de silex au
travers notamment de ses minières de Bretteville-le-Rabet et de Ri.
4 Plus au centre de l’emprise figure un four excavé construit – à défaut de mobilier au
décapage pour le dater – dans la tradition locale des « fours à alandier » de l’âge du
Bronze ancien  et  moyen  tels  ceux  de  Tatihou,  des  Loges,  de  Giberville,  Cairon  ou
Fontenay-le-Marmion. La structure, qui à Bretteville atteint malgré tout 5 m de long au
total,  semble  s’organiser  ici  à  partir  d’une  longue  fosse  oblongue  (4 m  de  long)
accueillant  (vraisemblablement)  un alandier  central construit  en pierres,  de part  et
d’autre duquel se répartissent un laboratoire et un espace d’accès probable occupé par
les  cendres.  Elle  compte  cependant,  cette  fois-ci  comme aux Loges,  deux chambres
circulaires adjacentes, l’une frontale placée dans le prolongement de la fosse oblongue
(autre  laboratoire ?),  l’autre  latérale.  Cette  dernière  est  soulignée  par  une  paroi
rubéfiée.  L’isolement  de  la  structure  apparaît  également  conforme  aux  exemples
connus en Basse-Normandie.
5 La chronologie et l’unité des éléments parcellaires par ailleurs repérés sur cette zone,
sur environ 1 ha,  ne sont de fait  pas réellement établies.  Si  le  fuseau de fossés qui
l’ordonne d’est en ouest fournit bien un tesson de l’âge du Bronze ancien (décor en
arrêtes de poisson) dans l’une de ses sections (ce qui en ferait un élément possiblement
complémentaire du four), le fuseau de fossés nord-ouest, sud-est sur lequel il semble se
greffer, fournit de son côté un tesson de poterie de la fin de l’âge du Fer…
6 Plus à l’écart, à environ 250 m à l’est, se reconnaissent deux aires aménagées dont la
fonction et la chronologie restent malheureusement difficiles à établir.
7 La  première  (T.37),  décapée  sur  environ  300 m2,  réunit  quatre  fosses  ovoïdes  peu
profondes  et  deux  structures  de  combustion  réparties  dans  une  aire  de  seulement
20 m2. Elle s’apparente à une petite aire d’activité établie en plein air munie, dans une
de ces fosses d’un foyer ou d’un four arasé et, un peu à l’écart, d’un vraisemblable four
de  fusion  pour  métaux tendres  malheureusement  traversé  par  une  tranchée
d’alimentation électrique.
8 La seconde située à une cinquantaine de mètres à l’est (T.42 à 45), laquelle s’égrène au
contraire sur près de 4 000 m2, ne dénombre au total sur les 800 m2 cumulés ouverts à
son  niveau,  qu’une  douzaine  de  fosses  analogues  à  celles  de  la  première  zone  et
également privées ou presque de mobilier. Seuls quelques charbons de bois et quelques
tessons millimétriques de poteries protohistoriques y furent découverts. Peut-être faut-
il  envisager  pour  cette  autre  zone  la  périphérie  d’un  habitat  sur  laquelle  furent
pratiqués, au fil du temps et sans lien entre eux, quelques creusements opportunistes.
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9 La dernière période reconnue dans l’emprise enfin, concerne l’époque contemporaine.
Outre les très nombreux cratères de bombes et réseaux d’alimentation (eau, électricité,
transmission…), elle comprend une piste de 7 m de large élaborée avec les niveaux de
démolition de bâtiments en pierre de taille. L’axe, visible sur la mission photographique
de l’IGN de 1947, semble avoir été aménagé (avant ou durant la dernière guerre ?) entre
le  corps  principal  de  la  caserne  et  un  poste  de  DCA  établi  au  bout  des  pistes  de
l’aéroport.
 
Fig. 1 – Le four à alandier de l’âge du Bronze ancien/moyen
DAO : A. Hérard (Inrap).
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